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À propos de l’auteur
Steve Mann est éducateur canin professionnel depuis une trentaine d’années. Il a travaillé avec plus de cent mille chiens dans des environnements nombreux et variés – dans les domaines de la sécurité et de la détection, pour la télévision et le cinéma, dans l’enseignement supérieur en tant que conférencier sur le comportement animal et l’élevage, ainsi qu’avec de nombreuses stars du sport internationales et des célébrités. Il a participé à des émissions télévisées en qualité d’expert du comportement canin et a notamment gagné le concours « The Underdog Show » sur la chaîne britannique BBC. Steve a fondé l’Institute of Modern Dog Trainers, un centre de formation pionnier présent dans plusieurs pays, dédié aux éducateurs et aux comportementalistes canins.
Inspiré par la science et l’éthique, Steve promeut en Europe, en Amérique du Sud, en Afrique et au Moyen-Orient une éducation canine moderne et positive, fondée sur une recherche comportementale éclairée, à l’opposé des mythes et rumeurs en matière de dressage.
Il est également un ardent défenseur et un ami des chiens de refuge : « Si l’on adopte les bonnes pratiques avec les chiots et que l’on apprend à mieux connaître les chiens, mon rêve de voir disparaître les refuges pourrait devenir réalité. »
Passionné par les méthodes scientifiques et éthiques, Steve vit dans le Hertfordshire, au Royaume-Uni, avec sa femme, Gina, son fils, Luke, et sept (oui, sept !) chiens : Nancy, croisée chihuahua ; Pablo, Staffordshire bull-terrier ; Ash, berger allemand ; Pele, lévrier anglais ; Spider, lévrier nain ; Summer, lurcher ; et Carlos Fandangos of the West, malinois.


Guide rapide
Vous n’avez pas le temps et vous cherchez un raccourci… Passez directement ici.


Introduction
MON PARCOURS
On me surnommait « le gamin bizarre aux chiens ». J’ai grandi à Waltham Abbey, dans le comté d’Essex, entre les années 1970 et 1980. Dans les rues, il y avait toujours deux ou trois chiens qui traînaient et jouaient avec les enfants, et je les adorais ! C’était comme ça à l’époque. Les chiens étaient dehors, tout simplement ; ils vivaient leur vie. À la maison, en revanche, il n’y avait pas de chien. Ma mère tentait de détourner mon attention : « Pourquoi pas un lapin, Stephen ? » et je répondais : « Bah, c’est pas un chien ?! » Nous n’avons donc jamais eu de chien et, même si c’est une idée formidable pour un enfant qui grandit, c’était mieux ainsi, car mes parents travaillaient beaucoup.
Ma famille étant irlandaise, on passait nos vacances d’été en Irlande et, là-bas, tout le monde semblait posséder un chien. Je me rappelle encore cette sensation magique associée aux vacances d’été et ce voyage vers l’Irlande, j’étais tellement excité à l’idée d’être entouré de chiens dès mon arrivée… Ce qui rendait encore plus frustrant le fait de ne pas en avoir un à la maison. Leur absence renforçait mon obsession pour eux parce qu’elle les rendait encore plus précieux. Alors, je prenais ma dose en jouant avec les chiens dans les rues de mon quartier. Je suis devenu rapidement totalement accro aux chiens.
Puis, j’ai découvert un jour que des cours de dressage étaient organisés près de chez moi. J’y suis allé, je me suis assis à l’arrière et j’ai observé les dresseurs et les propriétaires, mais surtout les chiens. Au bout d’un moment, j’ai commencé à amener les chiens de mes voisins aux cours de dressage. Parfois, je prenais même un chien de la rue. Si je n’avais pas de chien sous la main, j’y allais quand même, sans chien. J’étais « le gamin bizarre aux chiens », assis derrière.
J’ai d’abord aidé les dresseurs à ranger à la fin du cours, puis je les ai aussi aidés à préparer les leçons. Je faisais le thé, je montais les haies, je sortais les jouets, et je faisais la même chose dans une autre école, puis une autre et ainsi de suite. Je suis devenu la groupie du dressage canin.
En toute logique, les dresseurs ont fini par me demander de les aider pendant les cours. En surveillant tel chien qui avait besoin d’être rassuré ou d’autres choses de ce genre. Certains dresseurs m’ont pris sous leur aile pour m’apprendre le métier. La philosophie universelle était plus ou moins : « Le chien fait quelque chose de bien, tu lui donnes quelque chose de bien, c’est-à-dire une caresse sur la tête ; le chien fait quelque chose de mal, tu lui donnes quelque chose de désagréable » en tirant sur la laisse ou en lui criant dessus, ou même, bizarrement, en lui jetant de l’eau. Eh oui, certains dresseurs et propriétaires tapaient sur les chiens.
C’est là que c’est devenu sérieux pour moi.
Je n’avais que douze ou treize ans, mais certaines méthodes me mettaient déjà très mal à l’aise. À cette époque, la méthode était archaïque : au mieux stricte, au pire très brutale. C’était musclé, c’était physique. Le recours à la punition était largement répandu. C’était l’usage, mais cela ne me plaisait pas. L’accent était clairement mis sur les corrections – la punition du chien – et sur le fait de l’empêcher de faire. J’étais là, assis ; j’observais en m’agitant avec malaise sur mon siège et je pensais : pourquoi est-ce qu’on ne se concentre pas sur ce qu’on attend, plutôt que de voir toujours ce qui est mal ? Plus j’observais et j’apprenais, plus ce dressage me semblait en fait très mauvais.
Ces réflexions me tenaient éveillé la nuit, parce que je n’arrivais pas à comprendre ni à accepter ce que je voyais. Inconsciemment, je me suis mis à observer le langage corporel des chiens (qui n’était même pas mentionné en cours), la façon dont ils exprimaient leurs sentiments et leur relation avec leur maître. Sous le vernis très rigide des leçons, je commençais à percevoir les détails sordides : un chien devenant nerveux sans que personne le remarque, un autre effrayé par les punitions, un chiot suffoquant chaque fois que son maître tirait sur la laisse pour le discipliner et, surtout, je voyais des propriétaires eux aussi de plus en plus stressés.
En y repensant, cette approche était minable, mais universellement partagée. Tout le monde semblait procéder de la même manière.
Mais c’était une erreur. Je le sais maintenant.
 
			


Ces jeunes années ont été une époque de grand contraste en moi. J’étais à la fois troublé par ce que je voyais, mais aussi très enthousiaste à l’idée de devenir éducateur pour chiens. Malheureusement pour moi, à l’époque, ce n’était pas un métier. Les cours de dressage étaient assurés par des amateurs. La plupart travaillaient dans l’armée ou avaient fait carrière dans les services de renseignement et de sécurité. Ils n’étaient ni méchants ni violents intentionnellement, ils reflétaient simplement l’univers dans lequel ils évoluaient. En réalité, les dirigeants des clubs de dressage canin étaient des dilettantes, des amateurs passionnés, qui œuvraient par bonté de cœur et qui, pour certains, devenaient le vendredi soir le roi ou la reine de la salle des fêtes du village. Certains étaient bénévoles, d’autres rentraient simplement dans leurs frais, mais aucun ne gagnait sa vie grâce au dressage.
Sans surprise, il ne m’a pas fallu longtemps avant de donner mes propres petites leçons d’éducation canine, d’abord individuelles, avec les chiens de mes voisins, dans la rue ou dans un jardin. Mes voisins m’avaient vu fréquenter les clubs canins et ils avaient remarqué que j’étais passionné, c’était donc pour moi un prolongement naturel. Je ne me suis pas assis pour réfléchir à ma propre philosophie du dressage et (plus important) à la façon de traiter les chiens ; j’ai simplement fait ce qui me semblait naturel. Pourquoi voudrais-je faire du mal à mon ami ? Au bout d’un certain temps, les gens m’ont demandé des conseils et de l’aide pour résoudre tel ou tel problème. C’est ainsi que les choses ont évolué. Du milieu à la fin de mon adolescence, mon activité s’est développée toute seule, de façon organique. Je n’avais pas préparé de grand plan de carrière, je voulais simplement être avec les chiens et, avec un peu de chance, eux aussi voulaient être avec moi.
En plus de ne pas avoir de chien, nous n’avions pas non plus de téléphone à la maison (je sais, je sais, je vous entends déjà sortir les violons !) si bien que, le vendredi soir, je devais descendre quelques pâtés de maisons et appeler mon entraîneur de football depuis une cabine téléphonique pour connaître le lieu de rendez-vous du week-end. Sur le chemin, je rencontrais souvent un gros chien croisé du quartier, qui s’appelait Yorkie. Je m’arrêtais toujours pour le saluer, c’était un chien super ; pourtant, ce soir-là, lorsque j’ai aperçu Yorkie de l’autre côté de la haie et que je suis allé lui dire bonjour… il n’était plus le même, il s’est jeté sur moi, m’a mordu profondément à plusieurs endroits et m’a blessé gravement. J’ai heureusement pu atteindre la cabine téléphonique – Dieu merci, elles avaient des portes à l’époque – et je m’y suis enfermé jusqu’à ce qu’il se calme et s’en aille. Je suis parvenu à retourner chez moi et on m’a emmené à l’hôpital, car l’accident était grave.
J’ai appris ensuite qu’on avait euthanasié Yorkie. J’étais dévasté. Je me sentais horriblement mal.
Je ne comprenais pas pourquoi il s’en était pris à moi, alors qu’on s’était vus des centaines de fois auparavant, qu’on avait joué ensemble et qu’on s’était très bien entendus. En tant qu’éducateur canin professionnel, je sais aujourd’hui ce qui était en jeu à l’époque, « la protection de ressources » : Yorkie avait déniché un sandwich abandonné dans la haie, il m’avait perçu comme une menace vis-à-vis de cette source de nourriture et son instinct de survie lui avait dicté de protéger son repas. C’est tout à fait compréhensible mais, au moment de l’accident, cela m’avait retourné l’estomac et j’étais encore plus déterminé à apprendre pourquoi les chiens se comportaient de telle ou telle façon, comment je pouvais intervenir et éviter de nouveaux accidents comme avec Yorkie.
Mon obsession pour les chiens ne cessait de grandir, encore et toujours. J’ai exercé quelques « vrais métiers », selon les mots de ma mère, mais je consacrais chaque minute de mon temps libre à éduquer les chiens. J’avais finalement acquis une telle expérience qu’à l’âge de vingt et un ans, ma décision était prise pour de bon : allez fonce, deviens éducateur canin ! Cela vous fait peut-être sourire, mais rappelez-vous, j’étais « le gamin bizarre aux chiens ». Devenir éducateur canin professionnel était aussi farfelu que rêver d’être astronaute, star du rock ou super-héros ! J’ai organisé des leçons qui se sont bien déroulées ; alors j’en ai organisé d’autres et, en peu de temps, je me suis retrouvé à la tête d’une entreprise florissante d’éducation canine. Mon activité s’est développée rapidement et j’ai été sollicité pour aider des refuges, des chiens de sécurité, des chiens de détection et, bien sûr, des chiots. J’ai commencé à donner des conférences sur l’élevage et le comportement animal dans le centre d’apprentissage et de formation local. J’ai apporté mon aide dans la lutte contre la cruauté envers les animaux au Royaume-Uni et à l’international. Je ne voulais pas simplement apprendre aux chiens à exécuter telle ou telle action, je voulais aussi apprendre aux maîtres à comprendre l’éducation du point de vue du chien. Cela m’a conduit à étudier la science du comportement animal, à me plonger dans différentes théories et à m’intéresser de près à la question de la psychologie du sujet.
À l’heure où j’écris ces lignes, mon entreprise – l’Institute of Modern Dog Trainers – est un centre de formation et de ressources agréé et reconnu, dédié aux éducateurs et aux comportementalistes canins. Plus de quatre mille participants suivent nos cours et nos séminaires chaque année, nous tenons des conférences aux quatre coins du monde et nous possédons une véritable armée d’éducateurs et de comportementalistes certifiés qui défendent « une juste cause » et promeuvent une éducation canine positive, éthique et fondée sur la science. Je suis fier de dire que l’Institut compte parmi les organismes les plus importants et les plus performants au monde dans son domaine.
Ainsi, depuis mes débuts dans la rue avec les chiens de mon quartier, j’ai participé à l’éducation de dizaines de milliers de chiots. Au fil des années, mon approche éducative a évolué et je vais tenter dans ce livre de la partager avec vous. Avec un peu de chance, une partie de mes connaissances vous seront utiles alors que vous embarquez dans ce voyage avec un nouveau membre de votre famille (car, n’en doutez pas, le chiot fait désormais partie de votre famille). Avec un peu de chance, ce livre vous apprendra à éduquer votre adorable chiot mais, surtout, j’espère qu’il vous montrera comment créer une relation durable, épanouissante et mutuellement profitable pour les nombreuses années à venir.
Mais, après tout, qu’est-ce que j’en sais ? Je suis juste « le gamin bizarre aux chiens » !
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CHAPITRE 1
Ma philosophie de l’éducation canine
« Les leçons qu’on fait entrer de force dans l’âme n’y demeurent point. »
— PLUTO PLATON


Parlons maintenant de ma philosophie de l’éducation. Je pense avoir toujours regardé la vie en me mettant à la place du chien. Si j’étais votre chiot, comment voudrais-je être éduqué ? Je voudrais me sentir en sécurité, estimé et aimé. Je voudrais ressentir une joie pure quand je vous vois.
Comme je l’ai indiqué en introduction, l’éducation canine n’a jamais été un passe-temps pour moi, mais une obsession vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept. Je crois que tous les propriétaires ont l’obligation absolue de montrer à leur chiot comment vivre heureux et en sécurité avec nous grâce à une éducation positive. L’éducation canine n’a rien à voir avec des tours amusants pour impressionner nos amis, elle enrichit véritablement la vie de chacun. Avoir un chien dans sa maison est un véritable honneur et pratiquer une éducation canine bienveillante, c’est accomplir une belle action. Votre chiot est un membre de la famille et il représente un grand investissement – je ne parle pas d’argent, mais d’investissement émotionnel : un chiot dictera votre manière de vous habiller, le choix de la voiture que vous conduisez, de votre prochaine maison, de vos vacances et de vos meubles. Ils prennent une place immense, immense, dans votre vie.
Je vous montrerai les meilleures méthodes d’apprentissage qui favorisent les bons comportements, avec un chiot toujours super heureux d’apprendre et qui prend de bonnes habitudes. Quant aux comportements gênants, comme mordiller et mâcher, je vous enseignerai les méthodes qui remettent le chiot sur le droit chemin sans lui faire peur ou sans vous faire tirer l’oreille par le pseudo-expert local croisé au parc qui prétend à tort que votre chiot tente de vous « dominer ». Oui, j’accorde une grande importance à une éducation fondée sur l’éthique et la science mais, avant toute chose, il est crucial de comprendre qu’on ne dresse pas des rats dans une boîte ni des souris dans un laboratoire. Pour éduquer votre chiot, vous devez faire preuve d’empathie et nouer une véritable relation avec lui, en faisant particulièrement attention à ce qu’il ressent.
Il n’y aura jamais que deux raisons pour lesquelles votre chiot ne fera pas ce que vous lui demandez de faire :
1. Il ne comprend pas ce que vous lui demandez.
2. La motivation n’est pas suffisante.
 
			


C’est vraiment aussi simple que cela, rien à voir avec les loups, les chefs de meute ou l’intimidation. N’écoutez pas les caractéristiques de race farfelues comme « têtu ». Aucun chien n’est têtu – c’est un concept ridicule, soufflé par notre ego et notre fierté. Pensez-y, c’est comme si un chien disait : « Je sais ce que tu veux que je fasse, je suis motivé par ce que je pourrais obtenir si je fais ce qu’il faut, mais tu sais quoi ? JE NE VAIS PAS LE FAIRE ! »
Absolument impossible.
La bonne nouvelle, c’est que ma philosophie de l’éducation canine se fonde sur la science du comportement. Pas besoin de convoquer des énergies mystiques ou des théories désuètes sur la hiérarchie. On peut s’amuser en dressant son chiot et appliquer une théorie de l’apprentissage vérifiée et qui a fait ses preuves. Vous pouvez vous rouler par terre avec votre chiot et garder les pieds sur terre !
Et rappelez-vous : c’est votre responsabilité. Votre chiot, votre responsabilité.
Enfin, un dernier point sur les durées. On m’interroge souvent sur la durée et la fréquence, quotidienne ou hebdomadaire, des séances d’entraînement. Il existe deux réponses. Les sessions courtes et fréquentes sont idéales pour les exercices spécifiques où votre chiot et vous travaillez en duo. Quelques minutes par-ci par-là sont bien plus profitables qu’une guerre d’usure ! Cependant, n’oubliez pas ces centaines de minutes qui défilent chaque jour, au cours desquelles le chiot poursuit son apprentissage de la vie. Les quelques exercices ici et là sont très constructifs mais, pour un chiot, chaque journée qui commence est une nouvelle journée pour apprendre.
UN MOT SUR LA PUNITION
Personne n’est surpris ou déçu à la vue d’un poisson rouge nageant dans son bocal ou d’un hamster courant dans sa roue. Personne ne se précipite sur Internet pour empêcher son lapin de ronger ou son poney de faire ses besoins dans l’écurie. Aucun parent sain d’esprit n’empêchera son bébé de porter des jouets à sa bouche ou ne contestera l’utilité des couches-culottes !
On sait ce qu’est un chiot et ce qu’il fait.
Ce n’est pas un secret. On vit à leur contact depuis des dizaines de milliers d’années. Si vous ne voulez pas de quelque chose qui marche comme un canard, ressemble à un canard, fait le bruit d’un canard et se comporte comme un canard en bonne santé, alors ne prenez pas de canard !
Même histoire avec les chiots.
Les chiots font pipi. Ils vocalisent quand ils sont excités et pleurent quand ils sont seuls. Ils mâchent pour apaiser une douleur ou s’ils n’ont rien de mieux à faire. Ils adorent accueillir de nouvelles personnes et, parfois, être sociables et dire bonjour est plus important pour eux que tout le reste ! Quelle merveilleuse façon d’être !
Les chiots grandissent et deviennent des chiens. Et cet amour pour la communication, les odeurs, les grands coups de langue et la mastication ne disparaît jamais. Et ne le devrait pas. Après tout, c’est ce qui les rend si attachants, alors laissons-nous porter par la marée plutôt que nous battre contre le courant.
Notre responsabilité n’est pas de dire « non » au chiot, mais de le guider pour qu’il sache :
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Notre responsabilité est de leur apprendre ce que l’on veut vraiment, pas de laisser s’installer le climat nauséabond de la punition.
La punition fonctionne… d’une certaine façon… pendant un certain temps… dans certains contextes. Elle est aussi vicieuse et son efficacité finira par s’émousser, tout comme votre relation.
Voici un exemple. Il y a quelques années, j’ai été « flashé » par un policier dont le fidèle pistolet radar affichait 75 km/h dans une zone limitée à 60 km/h, à huit heures du matin. Je sais. Un vrai Lewis Hamilton ! Comme il se doit, j’ai reçu une lettre quelques jours plus tard me laissant le choix entre deux punitions : une amende d’une centaine d’euros et des points ajoutés sur mon permis1 ou un cours de trois heures sur la sensibilisation à la vitesse. Des deux poisons, j’ai choisi le second.
Les trois heures passées coincé dans une salle avec vingt autres adultes réfractaires tels des enfants se balançant sur leur chaise se sont déroulées aussi bien que l’on pouvait l’espérer. En fait, en tant que punition, les trois heures ont eu l’effet escompté.
Selon le psychologue et comportementaliste américain B. F. Skinner, la caractéristique d’une punition est que, dispensée au « coupable » en réaction à un comportement particulier, elle diminue la probabilité que ce comportement particulier se reproduise.
Déclic.
J’ai bien tenu à l’œil mon compteur de vitesse pendant environ une semaine et surveillé ma conduite.
Puis, cher lecteur, j’ai laissé tomber.
La punition s’est effacée.
Bien sûr, j’étais particulièrement vigilant en conduisant à huit heures précises, dans la zone spécifique où j’avais été flashé. J’avais pris l’habitude de scruter l’horizon en quête de policiers : si j’en repérais un, je ralentissais ; si je n’en voyais pas, je ne ralentissais pas.
J’avais associé la punition à un contexte, un lieu et une personne en uniforme. En dehors de ce contexte précis, de ce lieu ou de cette personne, je savais par expérience que j’étais « tranquille ». En fin de compte, la punition n’avait pas eu d’autre effet sur mon comportement que de m’inspirer une angoisse viscérale à la vue d’un policier.
Imaginez maintenant le chiot se faisant « punir » pour avoir sauté sur le facteur un matin. Que pourrait-il « apprendre » de cet événement ?
 Leçon potentielle : de mauvaises choses surviennent quand quelqu’un vient à la porte. Retombée potentielle : j’aboie quand des visiteurs approchent de la porte.

 Leçon potentielle : de mauvaises choses surviennent quand des humains approchent. Retombée potentielle : je me méfie des humains.

 Leçon potentielle : de mauvaises choses surviennent quand je saute et que maman/papa est là. Retombée potentielle : je peux sauter sur les gens quand maman/papa est loin.


Cerise sur le gâteau : l’éducation par des punitions absurdes ne met l’accent que sur les erreurs du chiot. Mais imaginez plutôt toutes les occasions de récompenser ses réussites ! Les chiots apprennent comme nous. Si nous, nous nous comportons d’une certaine manière, que ce comportement déclenche quelque chose d’agréable et que nous en voulons davantage, nous aurons tendance à reproduire ce comportement. Dans ces pages, il n’est question que de renforcement positif, c’est-à-dire donner au chiot quelque chose qu’il aime pour l’encourager à adopter les bons comportements.
En effectuant des recherches pour l’écriture de ce livre, j’ai lu de nombreux articles et visionné de nombreuses vidéos intitulées : « Comment punir votre chiot ». Je n’ai pas vu de vidéos sur « Comment punir votre chien sénile » ou « Les vieux chiens qui testent votre rôle de dominant et vos limites ».
Si vous pensez qu’il ne faut pas crier sur un vieux chien, lui donner de petits coups, le frapper, lui donner un coup de pied ou le brutaliser (car il est bien question de cela, les amis), alors il ne faut pas non plus infliger le même traitement à un bébé chien.
Chez de nombreux dresseurs et clubs canins, on entend encore : « Bah, on a toujours fait comme ça, alors on va continuer. » Il n’y a aucune volonté d’évoluer alors que la science et la compréhension de ces animaux fantastiques sont en perpétuel développement, comme mon approche de l’éducation. C’est un processus qui évolue constamment et c’est ce qui le rend passionnant. Donc, non, on ne peut pas accepter de punir un chien ainsi.
Abraham Lincoln, qui n’a certes jamais gagné le concours Crufts2, a dit : « La violence commence là où s’arrête la connaissance » et il n’est rien de plus vrai en matière d’éducation canine. D’aucuns diront que la punition n’est pas efficace. Or, punir fonctionne, absolument. Punir fonctionne, mais le prix à payer est toujours élevé – vous perdrez votre motivation, vous perdrez la confiance de votre chien et vous dégraderez votre relation. Alors, même si elle est parfois efficace, la punition en vaut-elle la peine ? Si votre chien finit par ne plus vous faire confiance ou ne vient plus vers vous, en quoi cela pourrait-il être une bonne chose ?
Revenons à la vitesse au volant, devinez comment ces petits malins de Néerlandais s’emparent du problème ! Ils ont mis au point une caméra radar qui reverse des fonds dans les caisses de la communauté dès qu’un conducteur roule sous la vitesse maximale autorisée ! Pas mal, non ? Les conducteurs sont renforcés positivement dans le comportement souhaité, le comportement indésirable diminue, les conducteurs apprécient la présence de la caméra, le tout sans conflits. Quelle solution brillante et intelligente pour combattre un fléau que la punition elle-même n’a jamais su régler – au fait, cette histoire d’excès de vitesse était inventée à des fins d’exemple, bien sûr ; je suis un conducteur modèle, les mains à dix heures dix, contrôle des rétroviseurs, triangle rouge dans le coffre, la totale !
« Oui, mais… je vous entends d’ici, et si mon chiot ne se comporte vraiment pas comme il faut, je dois quand même le punir, non ? »
Lisez la suite…

LA GESTION DE L’ENVIRONNEMENT EST VOTRE MEILLEURE AMIE !
Q : Comment empêcher votre chiot de poursuivre un cycliste ?
R : Ne lui apprenez pas à faire du vélo.
 
Le bon sens n’est pas aussi partagé que l’on voudrait le croire parfois, mais plus vous ferez appel au bon sens en éduquant votre chiot, plus vous serez tous les deux heureux et sereins. Quand je suis sur le terrain, on me voit souvent en train de me gratter le menton et de siffler entre mes dents avant d’élaborer une solution alambiquée pour empêcher un chiot de voler de la nourriture laissée sans surveillance sur la table du petit-déjeuner. Après avoir conçu un système ingénieux de leviers, de poulies et de miroirs, je suis bien obligé d’admettre que la solution la plus simple, donc la meilleure, est de ne pas laisser de nourriture sans surveillance sur la table du petit-déjeuner.
« La simplicité est la sophistication suprême », a dit Léonard de Vinci du haut de son génie, et vous savez quoi ? Jusqu’à ce jour, on n’a toujours aucune preuve que le cockapoo de LdV a volé un de ses sandwichs.
Au fil de ces pages, nous verrons comment empêcher votre chiot de reproduire les comportements indésirables, comme mâcher et mordre, et comment encourager tous les comportements appropriés, comme marcher tranquillement en laisse et répondre super vite au rappel. Vous allez apprendre des techniques géniales comme les comportements de remplacement et le renforcement positif mais, avant même d’aller sur ce terrain, sachez que la gestion de l’environnement est un outil très efficace que vous pouvez immédiatement mettre en pratique.
La gestion de l’environnement est une bonne vieille méthode qui a fait ses preuves et qui consiste tout simplement à installer une barrière de sécurité pour enfant en bas des escaliers si votre chiot monte à l’étage et urine sur votre lit. S’il dévalise votre poubelle de cuisine, installez un verrou de sécurité sur la porte du placard, et s’il mâche les lacets de vos chaussures, placez-les simplement hors de sa portée (attention ! PAS BESOIN DE PORTER DE CROCS, n’allez pas AUSSI loin).
« Ah ah ! s’exclament les sceptiques. Mais n’est-ce pas contourner le problème ? »
Si. Tout à fait.
Pourquoi chercher les problèmes ?
Pourquoi laisser un chiot se comporter de façon indésirable ? Pourquoi chercher à piéger votre chiot pour le punir après ?
Gérez l’environnement afin que ces comportements indésirables ne surviennent pas et offrez à votre chiot de nombreux exutoires disponibles.
Bien souvent, à la fin d’une consultation à domicile de deux heures au cours de laquelle j’ai soigneusement épluché chaque comportement problématique d’un chiot, je couche sur le papier un programme d’éducation bien propre, simple et clair, avec de nombreuses suggestions en matière de gestion de l’environnement afin d’éviter le saccage des jolies maisons par des chiots suspendus aux rideaux, pillant les poubelles et urinant sur le tapis.
Le mari (eh oui, c’est toujours le mari !) jette un coup d’œil au programme avant de relever la tête, étonné, et de s’interroger : « En fait, ce n’est que du bon sens ? »
Je réponds : « Oui, que du bon sens. Ça fera quatre cents euros, s’il vous plaît. »
Puis, je fais un clin d’œil au chiot, je tape dans la main de madame et je sors de la maison en faisant la roue !


Notes
1. NdT : au Royaume-Uni, les points sont ajoutés au permis en cas d’infraction, contrairement à la France.
2. NdT : célèbre concours canin qui se déroule chaque année en Angleterre.
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